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A MES LECTEURS 

Le seul but que je me sois proposé en écri­
vant cet opuscule, c'est d'éclairer mes lecteurs sur 
les origines cVune secte dont les chefs se proposent 
de reconstituer la puissance judaïque sur les 
ruines de la civilisation française et chrétienne. 

J'ai mis de côté toute prétention littéraire, me 
bornant à citer des faits et à grouper des docu­
ments pour laisser ait lecteur le soin de conclure 
lui-même. J'estime que cela vaut mieux pour la 
manifestation de la vérité que les considérations 
personnelles auxquelles j'aurais pu me livrer. 

I. B. 





L A F R A N C H M A Ç O N N E R I E 
SECTE JUIVE 

Secus ac cadaoer. 

La Franc-Maçonnerie est-elle d'origine juive? 
L'affirmative peut être soutenue avec preuves 

à l 'appui. 
Ce que l'on ne saurait contester, c'est qu'elle 

est, depuis longtemps, un succédané de la Syna­
gogue. 

Le Grand-Orient cherche sans doute à le 
nier. Mais aucun de ceux qui sont au courant 
de la question ne croit à son indépendance. Ils 
savent tous qu'il obéit au Kahal avec une doci­
lité qui laisse loin derrière elle la passivité que 
l'on reproche aux disciples de saint Ignace. 

LA KABBALE ORTHODOXE 

Procédons avec ordre. 
On a d'abord appelé Kabbale l'enseignement 

oral qui servait de commentaire au texte de la 
Loi, et que Moïse transmit à Josué et à ceux de 
ses disciples qui jouissaient de sa confiance. 

La Kabbale se composait de deux parties : 
La première avait pour but de fixer le sens 

des prescriptions mosaïques. On savait par elle 
ce qui était permis, obligatoire et illicite. 

La seconde avait un caractère purement dog­
matique. Elle traitait de la nature de Dieu, de 
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la spiritualité et de l'immortalité de l'âme, du 
mystère de la Sainte Trinité, de l'Incarnation du 
Verbe, des intelligences célestes, etc., etc. 

L'ensemble de la Kabbale formait le Talmud 
ancien, ou orthodoxe. 

Pendant la captivité de Babylone, l 'enseigne­
ment traditionnel subit de regrettables atteintes. 

Au retour des tribus fidèles à Jérusalem, 
Esdras reçut de Dieu l'ordre de le consigner par 
écrit, après l'avoir débarrassé des scories qui le 
déshonoraient. 

Les docteurs de la loi en reçurent le dépôt, 
mais ils s'abstinrent de le communiquer au 
public. Jamais ils ne parlèrent au peuple du 
Messie, de sa mission et des caractères aux­
quels il aurait pu aisément le reconnaître. Aussi 
le Christ leur reprochait-il de tenir la lumière 
sous le boisseau. 

« Les kabbalistes de l'ancienne Synagogue, 
dit Drach, parlaient dans un langage obscur, 
inintelligible pour le vulgaire, des traditions 
relatives à tel ou tel point de ce qui devait cons­
tituer plus tard le dogme chrétien (1). » 

La Kabbale, grâce aux manœuvres intéres­
sées des rabbins, avait fini par tomber dans l'ou­
bli, lorsque, au xv e siècle, le juif Paul Ricci et 
Pic de la Mirandole en révélèrent l'existence au 
monde chrétien. 

M. Drach fait remarquer que l'étude de la 
Kabbale, ou de ce qui en restait, eut pour 
eifet de ramener à l'Eglise un grand nombre 
d'Israélites. Ce que voyant, les rabbins usèrent de 

(1) Drach, Harmonie, t. II, p. 25. 
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tous les moyens en leur pouvoir pour la faire 
disparaître. 

LA KABBALE PHARISAIQUE DEVENUE PLUS TARD 

LA KABBALE MAÇONNIQUE 

A côté de la Kabbale orthodoxe figurait sur 
une ligne parallèle la Kabbale ou enseignement 
oral pharisaïque, qu'Eliphas Lévi, le patriarche 
de l'occultisme moderne, considère avec raison 
comme constituant le dogme de la haute ma­
gie (1). 

Après la destruction de Jérusalem, les rabbins 
recueillirent les doctrines des anciens pharisiens 
et en formèrent le Talmud moderne, mélange 
impur de rêveries absurdes empruntées aux 
Mages, et de principes de morale capables de 
révolter les consciences les moins délicates. 

Le Talmud pharisaïque se compose de la 
Mischna dont la kabbale de gauche forme la 
base, et de la Ghcmara qui en est le commen­
taire. 

Les Juifs placent le Talmud au-dessus de la 
Bible. 

* 

« Ceux qui violent les préceptes des Scribes, 
écrit Ferrari , après Maïmonidès, doivent être 
punis plus sévèrement que ceux qui violent la 
loi de Moïse ; Tinfractcur de la loi cle Moïse peut 
être absous, absolut, potest, mais le violateur des 

(1) Eliphas Lévi, Histoire de la Magic, p. 23, Paris, 1860. 
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préceptes des rabbins doit être puni de mort ; 
morte mariâtur (1). 

DISONS UN MOT DE LA MORALE TALMUDIQUE 

« Les premières éditions du Talmud offrent le 
texte de ce code, dit Drach, dans toute son inté­
grité (2). » 

Celles de Venise, en 15,20, d'Amsterdam, en 
1600, et la grande table rabbinique, en quatre 
volumes imprimés chez Bomberg, renferment 
in extenso les passages hostiles des commen­
tateurs bibliques contre les chrétiens. 

Dans l'édition de Frobon, imprimeur de Bâle 
(1581), les censeurs Marius Marinus, I talus Bra-
kensis et Pétrus Cavallérinus supprimèrent les 
divers paragraphes où l'on outrageait le Christ, 
et où l'on accusait les chrétiens de vices abomi­
nables. 

Peu do temps après, les juifs crurent pouvoir 
rétablir intégralement ces textes dans l'édition 
de Cracovie. Mais le Synode réuni en Pologne, 
en 1031, voyant le mauvais effet qu'ils pro­
duisaient sur les catholiques hébraïsants, pres­
crivit de les retrancher dans les futures édi­
tions. 

Voici le texte de son encyclique, sur laquelle 
nous appelons tout particulièrement l'attention 
de nos lecteurs : 

«... Nous enjoignons, sous peine d 'excommu-

(1) V. Drach, Deuxième lettre d'un rabbin. 
(2) Drach, Deuxième lettre, p. 300-301 ; 1827. 
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nication majeure, dit la docte et prudente assem­
blée, de ne rien imprimer dans les éditions à 
venir de la Mischna ou de la Ghémara qui ait 
rapport, en bien ou en mal, a u x actes de Jésus 
le Nazaréen. Nous enjoignons, en conséquence, 
de laisser en blanc les endroits qui ont trait à 
Jésus le Nazaréen. Un cercle comme celui-ci : 
O, mis à la place, avertira les rabbins et les 
maîtres d'école d'ENSEiGNER A LA JEUNESSE CES 
PASSAGES DE VIVE v o i x SEULEMENT. Au moyen de 
cette précaution, lessavants d'entre les Nazaréens 
n'auront plus de prétexte de nous attaquer à ce 
sujet (1). » 

En agissant ainsi, le Synode faisait preuve de 
circonspection ; mais, en dépit dû sa prudence, 
il ne pouvait biffer tout ce qui est de nature à 
soulever l'indignation des honnêtes gens, dans 
ce vaste recueil. 

Je crois utile d'en donner ici quelques pas­
sages pour la compréhension du sujet que je 
traite. 

La Ghémara pose en principe que les Juifs 
sont une émanation de la substance divine et 
les non-juifs une semence de bétail. 

« Le peuple élu, dit le grand Abarbancl, 
un des commentateurs les plus estimés de 
la Mischna, est digne de la vie éternelle, 
les autres peuples, au contraire, ressem­
blent à des ânes et seront traités en consé­
quence (2). » 

(1) V. Drach, Harmonie, t. I, p. 167-168. 

(2) Abarbanel, dans son commentaire du Hos. IV 
p. 230. 
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Le rabbi Ménachem n'est pas plus gra­
cieux : 

« Vous, Israélites, dit-il, vous êtes des hom­
mes , mais les autres peuples ne sont pas des 
hommes. — Les Israélites sont seuls appelés 
des hommes. Les idolâtres — c'est-à-dire les 
disciples de Jésus — viennent de l'esprit im­
pur, et doivent, à ce titre, porter le nom de 
cochons (1). » 

Etonnez-vous, après cela, que le Talmud per­
mette aux juifs d'agir envers les goym avec le 
sans-gène le plus absolu. 

« Vous serez purs avec les purs , lisons-nous 
dans un des traités dont se compose ce recueil, 
et pervers avec les pervers (2). » 

Le juif ne doit pas saluer l'impie, c'est-à-dire 
le chrétien, à moins que le besoin de la paix 
n'exige le contraire. 

« L'hypocrisie est permise, en ce sens que le 
Juif peut se montrer poli envers l'impie. Qu'il 
l 'honore et qu'il lui dise : Je vous aime, si le 
juif en a besoin (3). » 

La Ghcmara va plus loin. Elle déclare que 
« Dieu a donné aux juifs tout pouvoir sur la 
fortune et la vie des autres nations (4) ». 

Maïmonidès, le savant docteur, enseigne que 
l'on « ne doit pas voler un juif, mais que l'on 
peut conserver le bien dérobé à un chrétien (5). » 

(1) Jalqût Rcàbéni. 
(2) Tract. B. Bathra. — Tract. Barachoth. 
(3) Tract. Barachoth. 
(4) Sephcr. Cad-Haîqqarim. 
(5) Sepher Hà-Mizvoth. — Jad Chaz, Bilch. Goncba I. 
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« Il n'y a pas de mal, affirment encore les 
auteurs du Talmud, â tromper un goy (un chré­
tien) et de pratiquer l 'usure à son égard ; mais 
si vous vendez quelque chose à votre prochain, 
(c'est-à-dire à un juif) ou si vous lui achetez 
quoi que ce soit, il vous est défendu de le trom­
per (4). » 

Je recommande à l'attention de mes lecteurs 
la théorie des talmudistes en matière de jus ­
tice : 

« Si un juif a un procès avec un chrétien, vous 
donnerez gain de cause au premier. Ainsi le 
veut notre loi (2). » 

Ce principe n'est applicable que dans les pays 
où, comme chez nous actuellement, la Syna­
gogue parle en maîtresse souveraine. 

Si, au contraire, les chrétiens détiennent le 
pouvoir, le juif doit recourir aux intrigues et à 
la corruption. 

Voici encore quelques aphorismes qu'il y au­
rait imprudence à négliger : 

« Celui qui rend au goy (au chrétien) ce 
qu'il a perdu ne trouvera pas grâce devant Dieu. 
— Quand un goy a entre les mains un billet 
constatant qu'il a prêté de l'argent à un juif, et 
que, venant à le perdre, un autre juif le retrouve, 
ce dernier ne doit pas le rendre (3). » 

Alnïrnnnjf lè^ enseigne que « Dieu ordonne de 
pratiquer l 'usure envers le goy, et de ne lui prê-

(1) Tract. Baba Mez. — Tract. Barachoth. 
(2) Talm. Tract. Baba Qamma. 
(3) Nethib, iv. 
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ter de l'argent que s'il consent à payer au juif 
des intérêts qui permettront à celui-ci de lui faire 
du tort, tandis qu'il faut agir autrement envers 
l'israélite (1). » 

Citons encore le sage conseil que le rabbin 
Schwabe donne à ses coreligionnaires : 

« Si un chrétien a besoin d'argent, le juif 
devra le tromper avec habileté : il ajoutera intérêt 
usurairc à intérêt usuraire jusqu'à ce que la 
somme soit si élevée que le chrétien se trouve 
dans l'impossibilité de payer sans vendre ses 
biens, ou jusqu'à ce que la somme monte à 
quelques centaines ou milliers, selon la fortune 
du débiteur, et que le juif ait la possibilité de lui 
faire un procès et obtienne des juges le droit de 
prendre possession de ses biens (2). » 

C O M M E Q U O I C E Q U I P R É C È D E N ' E S T P A S 

U N I I O R S - D ' Œ U V R E 

T R O I S T Ê T E S D A N S U N B O N N E T 

Cette morale produisit sur les premiers traduc­
teurs du Talmud une stupéfaction facile à com­
prendre. 

Rien de tout cela no nous étonne, nous qui 
avons vu les juifs, les francs-maçons et les pro­
testants jeter le masque et contracter alliance au 
point de ne faire plus qu'une seule et même secte. 

La haute banque a remplacé le prêteur à la 

(1) Sphcr Mi/voih GadoJ. 
(2) Jiïd Deckniantcl, p. 171. 
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petite semaine. Elle opère sur les collectivités au 
lieu d'opérer su r les ind iv idus . i l est plus avan­
tageux à ses yeux de ruiner un peuple que 
d'exproprier un boutiquier ou un malheureux 
paysan. 

Parfois aussi elle s'en prend aux sociétés 
financières qui lui portent ombrage, après avoir 
obtenu le concours de son compère des Loges, 
et la complicité d'un disciple de Calvin. 

Le premier, homme politique, lui prête l'appui 
de son influence, et le second, magistrat à tout 
faire, le protège contre les atteintes de la loi. 

Souvenez-vous de l'Union générale, du Comp­
toir d'Escompte, du Panama, des Chemins de 
fer du Sud, etc., etc. 

Cette alliance des fils de la Veuve avec la 
Synagogue et les disciples de Calvin peut être 
considérée comme un commencement de preuve 
à l'appui de notre thèse. 

Si les membres de cette triplice ne formaient 
pas une seule et même famille, sous trois noms 
différents, auraient-ils soutenu avec une ardeur 
égale la cause de Dreyfus et travaillé comme ils 
l'ont fait à la désorganisation de nos forces 
nationales ? 

CE QU'EN PENSENT LES INTÉRESSÉS EUX-MÊMES 

Je ne ferai pas l'histoire de la franc-maçon­
nerie. Ce serait un hors-d'œuvre. Je me borne­
rai à démontrer que tout, dans l'organisation 
de ses divers rites, révèle aux yeux des moins 
attentifs son origine juive. 

http://surlesindividus.il
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Parlons d'abord de la maçonnerie symbolique 
composée de trois grades. 

La légende qu'on raconte au récipiendaire le 
jour de son initiation au grade de maître est 
caractéristique. 

La voici : 
« Lorsque l'ut bâti le temple de Jérusalem, 

Salomon confia, à Adhoniram le soin de diriger 
les travaux et de payer les ouvriers, qui étaient 
au nombre de trois mille. Voulant que le salaire 
répondît au mérite de chacun, Adhoniram divisa 
son personnel en trois classes, les apprentis, les 
compagnons et les maîtres. Chaque classe avait 
son mot d'ordre et ses signes particuliers, qui 
devaient être tenus secrets, pour qu'Adhoniram 
pût distinguer les apprentis des compagnons, 
et les compagnons des maîtres. 

« Trois compagnons ayant résolu do décou­
vrir la parole dos maîtres, afin d'en recevoir le 
salaire, se cachèrent dans le temple, et atten­
dirent ensuite à chacune des portes. 

« Lorsque Adhoniram se présente pour fer­
mer le temple, le premier compagnon qu'il ren­
contre lui demande la parole du maître. Adho­
niram refuse do la donner et reçoit un coup de 
bâton sur la tète. 11 fuit vers les deux autres 
portes et y subit le même traitement. Ses assas­
sins le prennent alors et l'enfouissent sous un 
tas de pierres, au-dessus duquel ils placent une 
branche d'acacia, pour reconnaître le lieu où 
repose le cadavre. 

«Ladisparition d'Adhoniram afflige Salomon, 
qui ordonne dos recherches. Un maître finit par 
le découvrir. Il le prend par un doigt, et le doigt 
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se détache de la main ; il le prend par le poignet, 
et le poignet se détache du bras. Le maître, 
étonné, s'écrie : Mac-Bénac ! ce qui signi­
fie, disent les maçons, la chair quitte les 
os. 

« De peur qu'Adhoniram n'ait révélé la parole 
du guet, les maître^ décident entre eux qu'elle 
sera remplacée par Mac-Bcnac, deux mots que 
les F.*. F.*, regardent comme sacrés, et qu'ils 
s'abstiennent de prononcer quand ils ne sont pas 
en loge. » 

Savez-vous d'où les francs-macons ont tiré 
cette fable ? 

De la paraphrase chaldaïque des rabbins. 
Voulant prouver que le Christ n'était pas le 

Fils de Dieu, les talmudistes agrémentèrent 
l'histoire qu'on vient de lire d'un détail que 
connaissent les vrais initiés. Ils prétendirent que 
Jésus ayant réussi à s'introduire dans le Saint 
des Saints, où la parole était cachée, il la décou­
vrit et l 'emporta, après l'avoir dissimulée dans 
une incision qu'il se fit à la cuisse, et que ce fut 
par la vertu toute-puissante du nom de Jéhocah 
qu'il opéra des miracles. 

Or, d'après le rite de la maçonnerie symbo­
lique, la parole perdue qu'il s'agit de retrouver 
n'est autre que Jéliovah ! 

La conclusion qu'il est permis de tirer de ce 
qu'on vient de lire, c'est que la secte maçon­
nique a une origine juive. Les francs-maçons 
eux-mêmes partagent cet avis. 

Mais cette preuve n'est pas la seule que nous 
puissions apporter. 

Pour la réception d'un Rose-Croix, le premier 



16 LA FRANC-MAÇONNERIE, SECTE JUIVE 

surveillant présente le candidat au vénérable 
dans les termes que voici : 

« Très-Sage, voici un digne chevalier de 
l'Orient qui se présente au Souverain Chapitre, 
pour obtenir la laveur d'être admis au sublime 
grade de Rose-Croix. » 

Le Très-Sage prend alors la parole et dit : 
« — Digne chevalier, qui ètes-vous ? 
« — Je suis né de parents nobles, de la tribu de 

Juda », répond le récipiendaire. 
Le Très-Sage poursuit : 
« — Quel est votre pays ? 
« — La Judée. 
« — Quel art professez-vous ? 
« — La Maçonnerie. » 
Le Très-Sage : « Digne chevalier, vous m' ins­

pirez la plus parfaite estime, mais vous nous 
voyez accablés de tristesse : tout est changé, le 
premier soutien de la Maçonnerie n'est plus, la 
confusion s'est glissée dans nos travaux ; il n'est 
pas en notre pouvoir cle travailler davantage ; le 
voile du temple est déchiré, les ténèbres sont 
répandues sur la surface de la terre, la lumière 
est obscurcie, nos outils sont j j r isés , la parole 
est perdue ; il n'est pas possible de vous la don­
ner : cependant notre intention n'est pas de res­
ter oisifs ; nous cherchons, par une loi nouvelle, 
à retrouver cette parole ; ètes-vous dans le des­
sein de la suivre ? » 

Le Récipiendaire répond : 
« —Oui, Très-Sage. 
« — Nous promettez-vous, demande encore le 

Très-Sage au Récipiendaire, de vous employer 
avec courage au soutien de la Maçonnerie ? » 
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Le Récipiendaire : « Oui, je le promets. » 
Le Très-Sage : « Venez donc prêter ser­

ment que si vous parvenez à connaître nos 
mystères, vous en garderez le plus grand se­
cret. » 

Les doux surveillants prennent alors le Réci­
piendaire et le conduisent au pied de l'autel, où, 
le genou en terre, la main droite sur la Bible, 
qui est ouverte au Livide de la Sagesse, et ayant 
sur la main droite une épée et un compas, il 
prononce son serment. 

La prestation du serment terminée, tous les 
frères s'assevent et le Très-Sage fait entendre la 
dernière parole du Christ sur le Calvaire : co/i-
summatum est. 

La croix, aux yeux des initiés, repré­
sente, sous une forme qui est de nature à 
tromper les profanes, les deux principaux 
instruments de la Maçonnerie : Yéquerrc et le 
compas. 

On m'objectera sans doute qu'avant 1789, les 
Juifs étaient exclus des Loges, d'où cette conclu­
sion qu'ils n'ont pu être les fondateurs de l'ordre 
maçonnique. 

Ils ne figuraient pas non plus dans les rangs 
•des Guostiques, des Manichéens, des Albigeois, 
•des Sociniens, etc., et cependant les historiens 
les moins suspects affirment qu'ils furent l'âme 
de ces formidables hérésies dont la kabbale tal-
mudique formait la base. 

« La Cabale — ou kabbale — écrit Ragon, 
l'écrivain sacré de la Maçonnerie, est la mère 
des sciences occultes ; et les Gnosticiens — ces 
hérétiques qui poussèrent jusqu 'à l'abomination 

LA FRANC-MAÇONNERIE, SECTE JUIVE 2 
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les erreurs de l'intelligence et la perversion des 
m œ u r s — sont nés des cabalistes (1). » 

Ragon oublie de dire que ses Frères des gra­
des philosophiques no rougissent pas, eux, de 
compter les représentants de la Gnose au nom-

« Toutes les religions vraiment dogmatiques, 
écrivait en 1861 Eliphas Lévi, sont sorties de la 
cabale et y retournent. Tout ce qu'il y a do scien­
tifique et de grandiose dans les rêves religieux 
de tous les illuminés, Jacob Bœhinc, Sweden­
borg, Saint-Martin, est emprunté à la cabale ; 
T O U T E S L E S A S S O C I A T I O N S M A Ç O N N I Q U E S L U I D O I ­

V E N T L E U R S S E C R E T S E T L E U R S S Y M B O L E S (2). 

« La doctrine cabalistique, dit ailleurs le 
même écrivain, est le dogme de la haute magie, 
et, voilée sous le nom de Cabale, est indiquée 
par tous les hiéroglyphes sacrés des anciens 
sanctuaires et des R I T E S E N C O R E S I P E U C O N N U S 

D E L A M A Ç O N N E R I E A N C I E N N E E T M O D E R N E . » 

Comme si ce qu'on vient de lire n'était pas 
assez clair, Eliphas Lévi, dont le nom seul fait 
autorité en ces sortes de matières, ajoute ail­
leurs : « La grande association cabalistique 
connue en Europe sous le nom de Maçonnerie 
apparaît tout à coup dans le monde au moment 
où la protestation contre l'Eglise vient démem­
brer l'unité chrétienne (3). » 

Les neuf dixièmes des auteurs maçonniques 
partagent la manière de voir de Ragon et d'Eli-

(1) Ragon, Maçonnerie oceulte, p. 78. 
(2) Eliphas Lévi, Dogme et rituel de la Haute Magie, 1.1. 
(3) Eliphas Lévi, Histoire de la Magie, p. 24 et 399. 
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plias Lévi. Comment, après cela, révoquer en 
doute les liens de parenté qui unissent la secte 
maçonnique à la synagogue? 

A ceux qui douteraient encore de la solidité 
de ces preuves, je ferai observer que Maçons et 
Talmudistes parlent la même langue. 

PRIÈRE DE LIRE ATTENTIVEMENT CE QUI SUIT 

Le mot de passe du rite français est Tubalcaïn. 
Jakin, nom d'une des colonnes du temple de 
Salomon, en est le mot sacré. 

Booz est le mot sacré du rite écossais. C'était 
le nom de la deuxième colonne du temple et 
celui de l'époux de l luth. 

Le grade de Maître du rite français a pris 
Giblim comme mot de passe. Giblim, que l'on 
prononce Guiblime en langue hébraïque, rap­
pelle les Ghibliens, chargés par Salomon, ra­
content les initiés, de la taille des pierres pour la 
construction du temple. 

Mot sacré du rite écossais, pour le grade de 
Maître, Moabon, dont le radical hébreu Moab 
ou Mohab signifie à pâtre. Mohab était le fils 
incestueux de Loth et de sa fille aînée. 

Passons aux loges d'adoption, ou maçonnerie 
des femmes. 

A la réception d'une maîtresse, le tableau 
représente : 1° l'échelle de maîtresse ; 2° la Tour 
de Babel ; 3° Joseph dans la citerne ; 4° Le som­
meil de Jacob ; 5° La femme de Loth en statue 
de sel; 6° L'embrasement de Sodome; 7° Le 
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sacrifier d'Abraham ; 8° Duux terrines enflam­
mées; i)° JJarche de Xoé sur le mont Ararat, etc. 

Babel est le mot de passe; Havoth-Jaïr, le 
mot sarnK Kn hébreu, Ilavoth-Jaïr signifie 
appida illun i if / a t io i i is. 

Dans ln grade de Maîtresse parfaite, le Grand 
Maître porte le nom de Moïse, et la Grande Maî­
tresse celui de Séphora. On appelle Aaron le 
frère dépositaire. 

Le mot de j)asse est BETII-ABARA, de l'hébreu 
Deth-IFrbet ; le mot sacré ACIHTOB, d'Ahhitoub. 

Dans le grade d'Elite, sublime écossaise, le 
Maître porte le nom (VEliacim, qui était celui 
du gouverneur de Béthulie. Le 1 e r surveillant est 
désigné sous le nom d'O^ias, prince de Juda. 
La récipiendaire s'appelle JUDITH. 

Un mot maintenant des r/rades chapitraux 
écossais. Lors de la réception du Maître secret, 
la décoration de la Loge, qui figure le Saint des 
Saints, se compose d'une tenture noire, parse­
mée de larmes blanches. Dans le fond s'étale un 
grand cercle dans le milieu duquel est dessiné 
un triangle, et au centre du triangle, brille 
l'étoile flamboyante. 

Le vénérable personnifie le roi SALOMON. Un 
frère, que l'on désigne sous le nom d 'AmiONi-
RAM, cumule les fonctions de surveillant et d'ins­
pecteur. 

ZIZA est le mot de passe. C'est ainsi que se 
nommait le fils de Jonathan. Comme mot sacré, 
on a pris la lettre IOD, qui signifie, en sens caba­
listique, Dieu, principe, unité. 

A la réception de Maître parfait, le vénérable 
s'appelle ADHONIRAM, le surveillant STOFKIN, 
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l 'introducteur Z E R B A L (en hébreu, Sercb-iah ou 
Schereb-iah (V. Esdras , livre II, chap. ix, v. 5). 

Mot de passe : J O H A B E N (en hébreu, J H Œ B E N ) . 

Second mot : Z E R B A L (nom du capitaine des 
gardes d'Hiram, roi de Tyr). 

Mot sacré : I V A I I , pour J E H O V A H . 

Les autres grades du rite écossais ont tous le 
même caractère. Inutile, par conséquent, de les 
passer en revue. 

La Maçonnerie adhoniramite ne diffère pas 
comme terminologie, du rite français, ou rite 
symbolique, et du rite écossais. 

Exemples : 
Pour le grade de Maître parfait, mot de passe: 

M O N T - L I B A N ; mot sacré: J E H O V A H . 

Dixième grade (Maître écossais). Mots sacrés : 
U R I M O U T H U M I M , noms que l'on donnait a. cer­
tains objets de superstition juive. Parole incom­
municable : J E H O V A H . Mot de passe : Z É D I D I A C 

(en hébreu Zédadiah). 
Le rite de Misraïm, à l'extension duquel ont 

activement travaillé deux juifs du Midi do la 
France, les frères Bédaride, a plus que les autres 
encore une couleur sémitique. Les mots de passe 
et les mots sacrés, pour tous les degrés, au 
nombre de 90, sont tirés du Talmud. 

La Maçonnerie des Moabites ou chevaliers 
prussiens ne fait pas exception à la règle. 

Même . observation pour le rite de Mem-
phis. 

On lit dans le TulJeur moabitc : 
« Attouchement : Prendre l'index de la main 

droite du Tuileur et le presser avec le pouce en 
disant : S E M . L 'examinateur fait le même attou-
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chemcnt et dit: C I I A M . Répéter l'attouchement 
en prononçant : J A P I I E T . 

« Mot do passe: P I I A L E G I I , prononcé trois fois 
d'un ton lugubre et lent. 

« Mots sacres : Sem, Cham, Japheth. » 
Est-ce tout? Non, il y a mieux encore. 
Pour les francs-maçons, l'ère nouvelle n'existe 

pas. Un maçon écrira, dans l'argot de la secte, 
5891 et non 1891. 

Les francs-maçons font partir le commence­
ment de l'année du mois de mars, tout comme 
les Juifs. 

Ils ne donnent pas aux divers mois de l'année 
les mêmes noms que nous. Ils ne disent pas : 
Mars, avril, mai, juin, juillet, août, septembre, 
octobre, novembre, décembre ; mais bien: Nijan, 
Jiar, Si van, Thamous, Ab, Aloul, Thisch'ri, 
Marhheschvan, Chislcr, Tcbcth, Slicbat, Adar. 

« Jusqu'en 58.20 (182G), lisons-nous dans le 
Rameau d'Eleusis, ce rite (le rite français) 
était dans l'usage de donner aux mois du 
calendrier grégorien les noms des mois hébraï­
ques; mais comme ils ne commencent pas en 
même temps, il en résultait que cette nomencla­
ture pouvait induire les maçons dans des erreurs. 
C'est ce qui a fait établir, dans le comput, 
une seconde colonne indiquant la concordance 
des mois hébraïques avec les mois grégo­
riens. » 

La Maçonnerie écossaise a adopté le calendrier 
hébreu dans toute sa rigueur. 

Les rites indien, chaldéen, de Mcmphis, per­
san, etc., suivent le calendrier égyptien qui n'en 
diffère pas d'une manière sensible. 



LA FRANC-MAÇONNERIE, SECTE JUIVE 23 

Conclusion logique, irréfutable : la Franc-
Maçonnerie est une secte juive. 

AVEUX DES CHEFS DE LA SECTE 

Vous nous exagérez, me dira-t-on peut-être, 
les dangers de la Franc-Maçonnerie. Si certains 
adeptes poussent le besoin de persécuter jusqu'à 
la monomanie, il en est d'autres dont la bienveil­
lance ne peut être mise en doute. 

Je reconnais volontiers que, livrés à eux-mê­
mes, la plupart d'entre eux seraient inoffensifs. 
Mais ils reçoivent des ordres et, en larbins plies 
à la discipline, ils les exécutent sans raisonner. 

L'obéissance du Maçon doit être d'une passi­
vité absolue. 

Mon vieil ami, Y ancien- Rose-Croix, dont j 'a i 
écrit et publié les confidences, et qui était en 
réalité chevalier Cadosch, m'a dit bien des fois : 
« Peu d'initiés, ou se croyant tels, connaissent 
le but que poursuit la secte dans laquelle ils ont 
eu l 'imprudence de s'engager. Le Rose-Croix 
lui-même, à moins qu'il ne soit d'une intel­
ligence exceptionnelle, ne voit la vérité qu'à 
travers une gaze à peine transparente. Une 
seule chose lui apparaît claire, indiscutable, 
c'est l'origine juive de la Maçonnerie. » 

Dans le discours que le Très-Sage, ou véné­
rable, qui préside le Chapitre des Rose-Croix 
adresse aux récipiendaires, le jour de l'initiation 
le passage suivant mérite une attention toute 
particulière : 

« La Franc-Maçonnerie, dit l'orateur, est un 
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temple ouvert à toutes les bonnes volontés ; mais 
pour rendre son enseignement plus efficace, 
elle l'a enveloppé de symboles et d'emblèmes et 
l'a divisé par classes ou degrés, afin de mieux 
observer l'intelligence de ses adeptes et de ne 
leur donner qu 'une instruction proportionnée à 
leurs aptitudes et à leurs forces. » 

Puis il ajoute : 
« Qu'elle a divisé cet enseignement en trois 

périodes bien distinctes : 1° la période judaïque 
et architecturale ; 2° la période religieuse ; 3° la 
période philosophique... 

« La période judaïque comprend les seize pre­
miers degrés. Dans cette période, on ne suit, on 
ne s'occupe que du développement de la race 
sémitique. Tout y est oriental : c'est Jérusalem, 
Salomon et son temple, Tyr et Hirani (ou Adon-
hiram), Zorobabcl et Cvrus. Tous les mots de 
passe sont hébreux ou syriaques ; les signes-
mêmes représentent des "lettres do l'alphabet 
hébraïque. Jusqu'ici , la Maçonnerie, qui n 'a 
suivi que la race des enfants de Sem, race qui 
croyait à une divinité unique, a négligé les en­
fants de Japhet, qui sont polythéistes. » 

Le Très-Sage fait ensuite observer que lorsque 
le christianisme et, avec lui, la croyance à 
l'unité de Dieu, eut envahi l'Occident, la franc-
maçonnerie réunit les deux races en un seul 
faisceau et fonda le 17 e degré, qui est celui des 
Chevaliers d'Orient et d'Occident. Elle aban­
donna alors la période judaïque pour entrer 
dans la période religieuse. 

« Le catéchisme du 18 e degré qui vous sera 
remis, dit encore le Très-Sage aux récipiendai-
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Cette partie du catéchisme est à citer. On ne 
pourra, après l'avoir lu, douter un seul instant 
de l'origine sémitique de la franc-maçonnerie. 

« D. — Quels sont les faits auxquels l'ensei­
gnement du 4 e au 14 e degré se rapporte ? 

« R. — Du 4 e au 14 e degré, Salomon règne ; 
le temple se construit; Hiram, chef des travaux 
meurt assassiné ; on lui élève un tombeau ; ses 
meurtriers sont poursuivis, rencontrés, mis à 
mort, et le maître Hiram est remplacé par d'au­
tres maîtres au nombre de sept, lesquels sont 
ultérieurement élevés à d'autres grades. 

« D. — Quels sont les faits auxquels se rap­
porte l'enseignement du 15 e degré? 

« R. — Au 15 e degré, Nabuchodonosor, roi de 
Babylone, déclare la guerre à Sédôcias, succes­
seur de Salomon ; il entre en vainqueur à Jéru­
salem, détruit le temple, en emporte les objets 
précieux, massacre la tribu de Lévi, en emmène 
captives en Assyrie les autres tribus vaincues. 
Plus tard, Cyrus, successeur de Nabuchodono­
sor, rend la liberté aux captifs, leur restitue les 
objets dont le Temple avait été dépouillé, et les 
autorise à le reconstruire sous la direction de 
Zorobabel, qu'il constitue Chevalier d'Orient. 

« D. — Quels sont les faits auxquels l'ensei­
gnement du 16 e degré se rapporte ? 

« R. — Au 16 e degré, le Temple se reconstruit ;. 
les Samaritains veulent enq^ûcher cette recons-

res, contient quelques aperçus sur ces différents 
grades—depuis le grade d'apprenti jusqu'à celui 
de Chevalier d'Orient et d'Occident — tant au 
point de vue astronomique qu'au point de vue 
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t ruct ion; mais Darius, successeur de Cyrus, 
leur ordonne de se retirer, et il nomme Zoroba-
bel Prince de Jérusalem. Cette dignité est aussi 
accordée à quelques-uns des siens sur sa de­
mande, mais il demeure leur chef. 

« D. — Quels sont les faits auxquels se rap­
porte renseignement du 17° degré ? 

« R. — Au 17 e degré, la reconstruction du 
Temple ayant été achevée, plusieurs princes de 
Jérusalem étant devenus Chevaliers d'Orient et 
d'Occident, la bonne nouvelle est portée et la 
vérité est répandue tant parmi les descendants 
de Scm que parmi les descendants de Japhet. 

o D. — Quels sont les faits auxquels le 18 e de­
gré se rapporte ? 

« D. — Au 18° degré, la vérité ayant été répan­
due et les esprits en ayant été éclairés, plusieurs 
peuples font alliance et constituent parmi les 
Chevaliers d'Orient et d'Occident un grand con­
seil dit des Chevaliers Rose-Croix, qu'ils char­
gent déjuger toutes les difficultés qui pourraient 
désormais surgir entre eux. » 

Rien dans les dix-huit premiers grades ou de­
grés de la maçonnerie qui ne soit emprunté à la 
Bible, en ce qui concerne les faits historiques 
proprement dits, ou au Talmud, pour tout ce 
qui a trait à renseignement moral et philoso­
phique. 

Le jour où le maçon est initié au 18° degré, il 
devient de piano membre de Y Alliance Israélite 
universelle, dont le but est de grouper en un seul 
faisceau tous ceux qui font leur règle de foi des 
Principes modernes. 

L'Alliance Israélite universelle et la Société 
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non moins universelle de la Maçonnerie ne for­
ment qu'une seule et même société. 

Nos contradicteurs arriveraient difficilement 
à découvrir un juif hostile à la Franc-maçonne­
rie et plus difficilement encore un franc-maçon 
ennemi du juif. 

Celui qui écrit ces lignes n'a jamais réussi, en 
dépit de ses recherches, à constater le contraire. 
La raison en est que la Kabbale est au fond de 
tous les rites maçonniques, forme moderne de 
l'occultisme dont le juif est le grand maître. 

UAllianceisraéli'te universelle est l'œuvre par 
excellence du Judaïsme et de la Maçonnerie. 
C'est en groupant sous sa bannière tous les 
adeptes de la libre pensée, quel que soit leur 
culte d'origine, qu'Israël verra se réaliser ses 
plus chères espérances. 

Tous les hommes sans distinction épancheront 
leur cœur devant le même Dieu et dans les 
mêmes temples. 

« Tous seront nourris des mêmes principes. 
Les haines de sectes disparaîtront, l 'harmonie 
régnera sur la terre, et les temps messianiques, 
prédits par les prophètes d'Israël, seront réali­
sés. » 

Tel est le langage que tenait en 1886, quelques 
années après la fondation de VAlliance Israélite 
universelle, le juif Hippolyte Rodrigue. 

LesArchivcs israélites (188G, p. 927-928), nous 
racontent que le grand rabbin de Belgique, Aris­
tide Astruc, prononça un discours sur la tombe 
d'un journaliste juif affilié à la secte des Solidai­
res. Un journal, organe officiel de la libre pensée, 
manifesta son étonnement de cette intervention. 


